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tuait,, et t il li refuses pour en épotiser dounné lit liorce de conîtentir soit déses.
1111<' (pli )Iii t'.I)l>irtt'nL polir~ dut (Ille Juir ; rentrae chez elle, tilt pareil
.Saurt et l'écat dle lit rune (le stoîcisinle s'était trouIvé au-dessus dle
Soi Pill'e N e peux-tu, maon tuaii,lj ses florces. Neîly, qu'elle avilit
traîîsexr avee lit ri-guetir dles devoirs éloigniée, ac!outlltl bientôt aul bruit

q i' t âiijoe ssure à Lt l 1111 de des sanlglots de sa soeur.
aiitîter l'rIîîîuneît po'usioît qui "Mon Dieu ! s'écriait Sara, mon

*î>î proeîre une existeiieo hjonorable, Die'u ! ne'îîtlmîoîe poitt! Soli-
iioli,1tpl.vpolli . I euîexm-mloi, car sanls vol rt aj)J>tli je

-Ecote.w, (Il <'orges, rePr.t sens que *eucnbr:i:je 8eiis (lu1e
Etalili' ; quîand soli il *i Ille fliçat àt lit rés.iwîlttioii à votre v'olonîté Ille
elle', n'était-il plis unt richle lit'goei:uît serait impossible. Entlile (-tait si dligne
et moi tit ob>scur tanneur (le ptede:îtdrse!soit éunirtavalit tanit
ville '? n'était-il p;ts ricIn' et moi' enbes td ruéoiéhNetc
îxilivre '? lt' ml'adoptait-il IMSgi:pli noeprn jueuttii
relnseaîutnt pour soli lus ? ELitiit;. 1 iage de sa vertu 91ue je le perds
latnt qu'il ni'est plus, je recle(ralis41 q'unie autre recevra de lui le nomi
devanît cette atdop>tion ! IjP rejetterais îd'épouse, donit j'étais si heureuse' et. si
Ile ilwîî qu'il aIle donntait'! Noit, fiière 'è 0 ina sieur 1 mnia bonne !soeur1
Ul oorgues. l)ieu în'ilu pose dles devoirs, dansii quel isolemtenît je vais pinser le
austeres ; nmais pusqu'il niie les. reste (le ues jouirs!
ilttpOs.'. il ie ie relusera poitt lal -Tu comptesd<lte pour rien illa
irce, nécessaire pour les remaplir. li'tendresse et celle de Johnt ?
tat à 'iérèseý Berndieîx tit protec- -Plirdoîilîe-mloi i oui, tu ait raison
tetîr, un époux, 1ttM, faiinilli' ; ina lii-: Je suis fatible, je suis iigrate (le mur-
miille dlevienîdra lat Siennle, je 'éu-murer contre les décrets de la Pruvi-

sciai. ~deuice, quand je lui dois li tîires
Et si qulelqune fis, tjouita-t-il enî d'unîe steur commne toi, d'titi frère

cachiant soti vi lai dts le seili (le v onuime Joli 1 Oui, j is ie ing~rate
Ueurves, si quelquiefois mies -oîeusMais, vois-tul il lhnit avoir pitié de

Se j)liQttver l ~:s~et er w-ni fitibiesse ;le premtier coup mi'a
bonîheur deventu imnpossib>le, ,je cachlle- lFrappée si cruellement ! Demain je
rai uîîes latris àt ia l<'niîe et *il% serii plus foarte. '
iit'ollbreerai le lui sure'Cep>endanît la bonine madame l)or-

Il reprit bientôt d'uni tont plus villiers tie comprenait rien au lépurit
fe.rmie et plus courageux 'Pardonnte- iniattenidu de soit lils et aui départ
maoi ; c'est lat derîuit r' fois que je te encore plus iuu:ttteidu de iss, Sara.
miontre de pareilles prenves de' fiii- Quioiquie soit fls, quoique l'L traîagèrc

blese.. Ger~.e nuîs allonis partir lit lui eussent jusqu'alors rieni couflié
sur-l-cliiimp our iatîkrque " d leurs projets dle mnariage, av'c son

Ils partirenit eni el'Ifet quelque's utis- cSîur de în.'re et soit tact di' femmute
t1iutls après, et ce iî&l'lit point sauts nl elle n'avilit point tr:'à coiiireudre
frisson (le douleur, uan uit mouve- <îuels senltimenltýS les por taienît l'un
mtenît cotîvîtîsif* del toit-, ses iiiuares, vers l'autre. JTugez dlonc d! s.i sur-
*iil'ill passa sous les iliéttes do prise' et <le soli désappoiiteli<uit el)

iutiss S.îr;t. Ce nie fût poinît xans reî- voyanit l'arrivée de Georges r cause
toitrtier bien des lni, la t etie vers la deux si brnusques depaI).rîs ! La vieille
maiisoni où s1 trouvait encore celle' aille s'habituait dépt si bien àt lit

qu'il tie devait plus jamnais revoir, soc-iété douce et caressanite dles ai< lx
peait-étre ; celle qu'il Itinll.it avec tant angrlaises, qui savaient -contter avec
de passion ; celle qu'il avait si tendre- tanit de chiarmies les merveilles qifelles
ment :îssociée àt se's plus1 doux projets avaient admtirées dants leurs nin-
de bonheur et d'aveir. -Mais quelque breux voyages!h Et puis, elles for-
dlouleur donît souifl*rt soit ànw, il lat inaient %.lns lini des projets char-
renferma soitriliesmîmeîît uit ]lî-iîéiie, tuntts h Elles etaieuit dléjà commencé
et ses paroles n'ent trahtirenit rien. à donner des leeoîts dI'tiiiîzlaa 1 uie
Seuilemuent Georgets, ent voyanit la et à Blantche, et voilàt qu'elles s'ent
pâle'ur et l'agitatioît dt' soit ami, se , vont, quand on1 les :îiîue, quanîd oit les
St'utait ém d'un(,111e aIni irationî pro onide re±-riet t e jusqu'à pleurer de leur
p)our l'hoin.me vertueuîx et plein de déparit Car ses yeux sont plelas d<'
couIrage qui sactifiait aiinsi ût l'aIcoil-! Lariltes et ses deux files sonit ilicot-'
Plissemnt d'un devoir soit bonheur -solables ! Que veut dire tout cela,
et ses alliMcionts. , moi Dieu ?

La douleur de miss Sara tlait penit- Tandis qu'elle se livrait à (le tellesý
êtr monsrésinée. La jeune f'emmne, plis, es, la voiture de la1 1411mijîle

il li 'aaitpol erdlu c0oura2g<' quand ýniglau.ise arriva devanît la porte, e*t
lat tenupète l'avait jeté-e sur ute terrej Saraî descendit die sa chambitre, pâle et
<iést'rte, se sî'nt:tît brisé'e p:r hi pe'rte tenant Nelly par la maiut.
des espéranices (le bonetur et dei Elle s'avança veiua mîadumne Dorvil-

îtnri~r' auxu!le.s elle s'était feet t liers et s'fbçîtde luii sourire
qui lui imîquaienit tout à coup. En j"Adieu, madame, lui dit-elle ; mercii

présiil* leîiuile. D)ieu lui avait 1de lvotre bonine hospitalité .., merci <le

l'atmitié que vousi avez déjà polir moi,
t) lit, Hsens... mierci ! oh1 ! oui, car J'fii

bC ~i do pareils souvenirs îMir uc(,
1' moiuiticcotil>er à tua douleur....
Blaniche, coliserve?. ce collier q ne je
vous ollrt' ! et vous, JTulie,ceIrce
let ... proitettez-nini <le le's p)orte'r <'nl
ta émioire de moi

-coililleuit vous Oublier, vous1 q1u1
nous aimnits djàa commîte une sSeur ?"
s'écerièreItt les jýteue hIlles.

A ce niotm <le suvur, les larmies
reparurent sur l-s.joutes <de Sara.t

Allons ! (lit-elle, poinit de fai-
blesse ! il nie faut poinit que .j'lise mules
l'orces dauts cette s(partifoti ; j'ali
besoiti de beaucoup de courage et
pouir loiigteiîps. Adieu!

Elle se déL-riea <les itreiittes dont
l'enîtouraientt les jeunes fille's, s'élaunça
dans la voiture, sie couvrît le visaige
<les deux miainms, et quaind elie -releva
la tète, la voiture se trouvait hors de
lat ville et l'eiîtraitîait rapideniont sur
la route de Céaliis.

lie leundemaiun du jour nit se pas-
séreuit les; évhinents qu'on vient de
lir', laicitti dle po.,e qui amllenait
Eituile et Georgres àt1 ukru 'rè.
devanîmt la iuttaison qu'haîbitait le 1î:.î*e
(le ce <l'iir;c'est là (lite l'OrplâIàIlitte
de mtontsieur Llergheiut. 1'îr ,étatit
ventue chercher cunt ausile ; car (les
criaticiî'rs s'taiienit eiiparésq de la
utîn1isoix de sott pý-re, avaienît lait
apposer par'tout les sclé,et auraijent
probablemient chséde sa deimeure

J'nlhrnîuc'jeuane fille, si Georg'es et
mtonisieur Valetin, :uvalit le di-.part

dul premier, lie :tai empressés de
venir l'arracher à ces scènes de
détsitstre.. Thérèse se trouvait doute
chlez mnusieur le prsi-leitt, oit lat
tentdre sollicitude <lu ]joli vieillard et
les coutsolatious de la vieillegovr
liaunte du digute inigist rat u'av:tiet'i
pui ulodért'r enicore le d7sespoir de lat
jeunîe fille, frappée <le tant (le nal-
lhelrs aul mnomnit Où tout semblait lui
sourire. R~iche, à la veille (le se
in.urier avec titi hionmme donit elîle en-
tenidait à chaque intstantt répéter

léox; adorée par titi père qui
mi'étaîit préoccupé que du bontheur de
sa fille, tout à coup cette félicité
s'écroule pouir flaire place àu li misère,
aun detzespnir, à l'isolemenut. Caîr toute
jeunte qu'elle est, elle lie le c3imnpreild
que trop ! lat voilà conudamniée àt vivre
de la pitié (les autres ou du travail de 1
ses maints! Entre ces deux partis, elle
luet sauralit hésiter ; elle travatillera,
(lt-elle payer, par dî's ntuits et des
jours passe-s dants les plus dures
fatigues, chaunu des mîorce'aux det_
pain i 'elle mnangera h... Nonu, ce u'est
poititin mlis.ère iiic'lle redoute ; C'est
l'isolenneuat. Qui lui renidra lit frit-
dresse de sont père, cette' têndresse de
tous les mnoments, Cette teuidrîesse

iitéuisa>leet qui lit ilaisnit si 1lieu-
retuse hOh !pourquoi Dieu eut rippe-


